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THeOBALDIA (CCJLICELLA) LITOhfEA (Shute 1928) ET 

ANOPHELES (ANOPHELES) ALGERIENSIS Theobald 1903, 

DANS L'OUEST DE LA FRANCE. CONTRIBUTION 
A L'BTUDE W~LO(~IQUE DE CES DEUX ESPI~CES 

Par J.-M. DOBY, B. RAULT et F. DAVID 

En Europe, Theobaldia (Culicella) litorea (Shute 1928) et Ano- 
pheles azgeriensis Theobald 1903, ont et& B plusieurs reprises, trou- 
v& dans des stations relativement septentrionales, en Grande-Bre- 
tagne et en Allemagne du Nord. Ces stations sont estim6es 
aberrantes ou accidentelles par Rioux (1958) : CC L’Angleterre 
reprdsente pour Anopheles (A.) azgeriensis une station aber- 
rante.. . >, < . ..Nous pensons que cette espkce (Th. Zitorea), de 
caractkre mkridional, posskde en Angleterre une localit aber- 
rante... >. Pour cet auteur, ces deux espkces sont < typiquement 
mbditerrankennes B. 

Les rkcoltes, en relative abondance, de ces deux espkces sur la 
c6te Guest de la France, de Bordeaux B Lorient, au tours des der- 
nihres an&es, faisant le pont entre les stations britanniques et les 
stations mkditerrankennes, semblent bien infirmer l’opinion de 
Rioux. Si ces deux Culicidks n’ont, jusqu’g ces derniers temps, 
jamais encore et6 observ6s en France, en dehors des limites du 
bassin mediterranken, il apparaft que c’est sans doute faute d’avoir 
et6 recherchks. 

Pour ces deux espkes, nous ajou 
les stations nouvelles suivantes : 

tons, dans 1’Ouest dc la France, 

7’heobaldia litorea : 

- Loire-Atlantique : nombreux gites larvaires sur le pourtour de la 
Grande-Bri&re, au Nord de St-Nazaire. 

- Morbihan : nombreux gites larvaires sur la c&e, depuis le Golfe clu 

Morbihan jusqu’g la limite du Finistkre, B 1’Ouest de Lorient. 
- Charente-Maritime : plusieurs gites larvaires aux environs de 

Marennes. 
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Nous donnons ci-dessous les stations antCrieurelnent connues en 

lQ_woye occidentale et en Afriyue du Nerd : 

Theobaldia litotea 

-- ____- - 

Pa gs LocditP Arcterm 

Gtlc-Bretagne . i Essex (Walton-on-Saze) 

Hampshire (Haylind Island) 

Kent (Sandwich) 

! Suff’olb (Cambridge) 

2. 
I _ _ _ _ -  

Irlande . . . . . . Environs de Belfast 

France . . . . . . (lamargue 

j Pyr&nCes-Orientales (Banyuls) 

Provence 
i Roussillon \ 

Sombreuses 

\ 
stations 

Languedoc 

Morbihan (Belle-Ile-en-Mer) 

/ Shute 1928 et 1933 

i Marshall et Staley 1933 
I id. 

/ ill Marshall et Staley 
1933 

Xacan 1933 et 1939. 
____ 

in Marshall et Stale3 
1933 

Harant et Rioux 19.54 

Doby 1955 

1 Rioux 1958 

I Doby et ~011. 1958 
__--__ --____ 

Fspagne . . . . . Province du Cuenca Torres-Cafiamares 1945 
-- - __ _____ 

talie . . . . . . . . Sardaigne (c6te N.W., Uta) 
Aitken 19% - (c&e S., A&hero, 

-- 
\lgPrie . . . . . . Alger SenevCt et Andarelli 

Lac Halloula 1956 

G& de Constantine 

Anopheles algeriensis : 

- Jlorbihan : Couregan (a I’Ouest de Lorient) (une nymphe, un adulte). 

- Charente-Maritime : Brouages et Hiers (plusieurs gites larvaires, 
nombreuses larves et nymphes). 

Royan (un adulte cherchant B piquer sous abri). 
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Anopheles a Igeriensis 

AlJelt,:lgne.. . , 

Me-Bretagnc . 

France . . . . . . 

Italic . . . . . . . 

Afrique du 
Sorcl . . . . . . 

Mecklenlbourg (Crcfeltl) 
--___-_-___ ---____ 
Norfolk. J)iverses localitbs 

>> 

I,ocalitf? ?? 

Come (C:attaraggio) 

--- (Vito) 

-- (tlaus basses terres) 

-- (tlans basses tcrres) 
__- 

Provence 

Roussillon (Font Estramer) 

Charentc-Marit. (I,a Iiochelle) 

Loire-Atlantique (environs de 
St-Nazaire) 

Sartlaigne (&verses locali&) 
-~ -___-.___ - - 
Ijiverses localitbs 

Martini (1) 1931 

Ed\vards 1932 

Marshall 1938 

Mattingly in Senevct cl 
Andarelli 1956 

Hart 1954 

Shute (2) 1933 

Hruuipt 1925 

(:atanci 19% 

.Jaujou et ~011. 1950 

JULI,~OU ct ~011. 1951 

‘I’oulllnnoff 1!?54 

Sautct 1953 

Sicart 1956 

Hedecu 195i 

Hedeen 195i 

Aitken 1955 . . 

in Senevct et Antlarelli 
1956 

Un certain nombre de gites larvaires ont kt& I’objet d’une dtude 
6cologique. Les rksultats en sont don&s dans le tableau ci-joint. 
Les m&hodes suivantes ont t%k utiliskes : 

- pH : mesur6 sur le terrain au pH-mktre klectriyue ; 

(1) I1 est & noter que Martini, dans son remarquable travail d’ensemhle su1 
ies Culicidtz, pnru pourtant la m&me annCe que la note relative B Anopheles 
trlgeriensis, ne fait nucunc allusion B celle-ci et mentionne simplement, comme 
repartition gCographique : Afrique du Nord, Italie, Sardaigne. 

(2) Dans ce travail, An. dgariensis, sans indication de localiti? ni de condi- 
tions biologiques, est. simplement citC dans un tableau faisant 6tat des stades 
rencontrCs en fonction de la p&ode de l’annke. 
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- alcalim&trie : 
exprimks en centim 

dosage en presence d ‘helianthine ; 
&tres cubes de SO*Hz N/ 1 par litre (3) 

- 

resultats 

oxygiine dissous : do& (en surface) par la m&hode de Winkler 
l’appareil de Nicloux, exprimk en milligrammes par litre ; 

- mati&res organiques : do&es par oxydation permanganique 
en milieu alcalin, exprimkes en milligrammes par litre ; 

- ammoniac : recherche au rkactif de Nessler ; apprkciation dc 
l’intensite de la reaction de 0 (absence) B 5 + (r&action maximum) 

(Tr . : traces) ; 

- nitrites : recherche aux rkactifs de Griess ; 

- chlorures : do& par la mkthode de 
milligrammes de ClNa par litre ; 

Votocek, exprimks en 

- calcium et magn6sium : do&s au Complexon III en prksence 
de murexide et de noir d’6riochrome, exprim& en milligrammes 
par litre ; 

- degr6 hydrotim&rique : mesur6 au Complexon III et exprimk 
en degr& franqais. 

l 

Autres caracteres : Nous avons not6 l’etendue, la profondeur, 
l’importance de la vkgktation (dresske, flottante et immergke) et le 
degr6 d’ensoleillement (4), B l’endroit p&is oti les larves etaient 
r&olt&es. Chaque collection d’eau de quelque importance constitue en 
effet souvent un ensemble de biotopes parfois fort differents. Pour 
plusieurs de ces caractkres < indosables >>, nous avons attribue un 
coefficient allant de 0 B 5 +. 11 est hvident qu’une telle attribution 
de coefficient, n’ayant rien de mathkmatique et dkpendant entikre- 
ment de l’appr6ciation de l’observateur, ne saurait avoir la rigueur 
d’un dosage. Toutefois, elle garde une valeur certaine lorsque c’est 
toujours le m&ne observateur qui fait le relevk. 

Dans ce tableau, les stades larvaires sont rep&sent& par les 
chiffres 1, 2, 3 et 4, le stade nymphal par N. La frkquence est indi- 
qu& par un nombre de + allant de 1 B 5. Le stade le plus abondant 
est soulign& 

(3) 11 est B noter qu’il n’y a pas paralltXsme entre le chiffre du pH et celui 
du dosage alcalim&trique. Un chiffre Clevk pour ce dernier peut avoir en effet 
pour origine, soit une grande alcalinitP vraie, soit un pouvoir tampon Clevb. 

(4) L’ensoleillement est apprkiC au niveau m@me de la surface de l’eau. 
Ainsi, une collection d’eau pourtant largemlent exposke au soleil, mais t&s 
encomhrCe de vGg&tation dress&e, m&ne peu haute, aura un coefficient has. 
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L’abondance de Th. Zitoreu SUL UIW bonne partie du littoral atlan- 
tique fran$ais (il est vraisemblable qu’on le trouvera encore plus 

au Nord quand on le recherchera avec soin) montre bien que cette 
esp&ce, loin d’etre purement mkditerrankenne, a, en r&alit&, -une 
airc de rkpartition nettement plus septentrionale que pr&dem- 
ment estimke. Sktevet et Andarelli (19’56), en raison de sa raretk 
en Afrique du Nord, considkrent d’ailleurs que cette espkce atteint 
18 sa limite biogkographique Sud. I1 convient done de la dkfinir 
comme une espkce europhenne des rkgions temp&es occidentales. 
L’idGe d’une espke littorale, 6mise lors de ses premikres captures, 
semble bien se confirmer. En effet, si certains, en Angleterre notam- 
ment, et nous-m&lies, l’avons parfois trouvke B l’intkrieur des ter- 
res, la distance j la mer n’est qu’exceptionnellement considerable 
(maximum de 15 km. en ce qui concerne nos propres prospections). 
Et, pourtant, nous prospectons au moins autant les rkgions de I’in- 
tkrieur que les zones littorales. 

Le nombre des gites que nous ktudions ici est kvidemment fort 
peu important (16). Toutefois, l’ktude kologique compar6e de nom- 
breux gites larvaires hhbergeant les deux autres espkes fran$aises 
de CuZiceZZa et le relevk des associations larvaires observkes dans 
les gites de 7’12. Zitorea permettent d’ktablir les distinctions sui- 
vantes : 

Eloignement de la mer : 

Th. Zitorea, abondant relativement sur le littoral, SC rarkfie 
ment en p6ndtrant B l’intkrieur des terres. 

rapide- 

Th. morsitans, au contraire, rare sur le littoral, devient abondant 
B l’intkrieur. 

Th. fumipennis, aussi abondant sur le littoral qu’B I’intkrieur. 

Richesse en Gg&ation : 

Th. Zitorecr vit dans des collections d’eau riches en vhgktation sur- 
tout dresske (Juncrrs, Scirpus, Carex, Phragmites et RIpha). 
Nos observations confirment done celles de Rioux ef’fectudes 
dans le bassin mCditerranden : CC . . .rencontrC dans des 
(gites) dont la vkgktation verticale, toujours tr6s dense... B 
(1958). 
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Th. morsitans, au contraire, se rencontre dans des gites varies, sou- 
vent pauvres en vegetation, mais riches en debris vegetaux, 
feuilles mortes notamment (cette espece est d’ailleurs tres 
frequemment associee aux Cedes forestiers). 

Th. f umipennis s’observe dans des collections d’eau caracterisees 
par une richesse extreme en vegetation immergee et flot- 
tante, mais pauvres en vegetation dressde. 

Types de gites : 

Th. Zitorea se rencontre dans des depressions de terrain souvent 
tres &endues, a surface largement ouverte. Ce caractere des 
gites a d’ailleurs 6th anterieurement releve par Marshall et 
Staley (1933) : cc in open situations B. 

Th. 

Th. 

morsitans vit dans d es collections d’eau souvent peti 
tement ombragees, dans les fesses et les sous-bois. 

tes, for- 

f umipennis s’observe dans des 
inondees tres ensoleillees. 

mares de pAture et depressions 

La presence dans des gites larvaires souvent proches du littoral 
implique, chez les larves, une certaine tolerance au chlorure de 
sodium. Ainsi, comme cela a ete anterieurement note par Marshall 
et Staley (1933) (salinite pouvant atteindre 15 s, soit environ 5 g. 
de ClNa/litre) et par Rioux (3,600 g./l.), Theobaldia litorea sup- 
Porte une concentration relativement &levee. Nous l’avons trouve 
dans des eaux de teneur d&passant 5 g./l. La presence de chlo- 
rure de sodium ne semble pas un facteur determinant, puisque 
nous l’avons egalement r&colt& dans des eaux pauvres en se1 (5 gites 
sur 16 avec de 50 & 100 mg./l.). 

Comme dans le bassin mediterraneen, Theobaldia Zitorea ne pr& 
sente qu’une seule gerkation par an. Les eufs, qui semblent depo- 
ses a la fin de l’ete par les femelles (peut-etre y a-t-i1 18, comme 
pour les autres Culicella, un phenomene de veritable diapause esti- 
vale), donnent, soit en automne, soit a la fin de l’hiver, des larves 
qui atteignent l’etat de nymphes et donnent des adultes pendant le 
mois d’avril et le debut du mois de mai. 

Anopheles algeriensis est nettement mains abondant que Theo- 
baZdia Zitorea sur la c6te Guest. Cependant, nous l’avons trouve en 
abondance a l’etat larvaire en Charente-Maritime. Par ailleurs, 
plusieurs larves et de nombreux adultes (ex-nympha) ont et& 
determines par Hedeen en Charente-Maritime et en Loire-Atlan- 
tique. Enfin, c’est a plusieurs reprises que l’espitce a ete signalee 
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d’Angleterrc. Or, dans la partie fran$aise du bassin m&diterranken, 
deux seuls points de capture sont connus, l’un en Provence (Sau- 
tet, 1953), l’autre dans 1’Aude (Fontes Tramer, Sicart, 1956). Le 
premier Ctait si peu important qu’il fut consid&+ comme une sta- 
tion d’avenir incertain (5). Le second gite n’a fourni que deux lar- 
ves. Or, si l’on considkre que la c6te mCditerra&enne et son arrikre- 
pays sont l’objet, depuis de nombreuses an&es, d’incessantes et 
encore actwelles prospections culicidologiques (c’est, de tr&s loin, la 
rhgion de France la plus < fouill&e >> en ce domaine), que, par oppo- 
sition, la cate Ouest n’a M que tr&s exceptionnellement l’objet de 
prospections (mises B part les nbtres, de caractkre rkcent d’ail- 
leurs), on est amen6 B se demander quelles stations, atlantiques 
ou mkditerrandennes (du mains celles de France), doivent &re 
considkrdes comme aberrantes. C,omme pour Th. Zitorea, nous som- 
mes persuadCs que des recherches plus @tendues sur toute la cbte 
Ouest permettront de retrouver ailleurs cette intkressante espitce. 

A propos de son &ologie larvaire, les renseignements que nous 
poss&dons (trois gites seulement) sont t&s restreints. Nous pouvons 
cependant constater que les trois stations prhcitees ktaient consti- 
tukes de collections d’eau tr&s encombrkes de vQ$tation dresst?e 
(Phragmites, Typha ou Juncus), B eau lkg&rement ou moyennement 
saumatre (respectivement 275 mg., 385 mg. et 5 g. 160 de ClNa), Q 
proximith de la mer. 11 est j remarquer que l’espi3ce &tait chaque 
fois associke g Th. litorecr. 

C’est d’ailleurs dans des gites larvaires de ce genre que Sicart, 
puis Hedeen l’ont observke ; pour le premier : eau Ibgkrement sau- 
mhtre (228 mg. de ClNa/l.), tr&s encombr&e de v&g&tation dresske ; 
pour le second, B La Rochelle, dans une mare semi-permanente 
avec vegktation dense. Les renseignements concernant les stations 
des environs de St-Nazaire manquent malheureusement, les adultes 
dkterminks ayant et& obtenus ex-larva de provenances diverses non 
pr&cis&es. Toutefois, aux portes de St-Nazaire, s’ouvre une vaste 
zone markcageuse tr&s riche en vkg&ation dress&e et de plus de 
cent kilomktres car&, la Grande-Brikre, oti Th. Zitorea est particu- 
likrement abondant. 11 est logique de penser que c’est 18 l’origine 
des An. algeriensis ddtermin&s par Hedeen. 

Le caractkre nettement agressif pour l’homme de cette espkce, 

(5) C’est en r&alit; cn 1944 que cette station fut observire, Q proximity d’un 
akodromc servant & un intense traflc akrien avec 1’8frique du Nord, au moment 
du debaryuement (communication personnelle dc M. ‘la Professeur Sautet). Ce 
sont sans doute ces circonstances yui ont ameni: 3~ considher la prhsence d’An. 
nlgeriensis sw le soi franqais comme d’implantation rkente au maintien 
incertain. 
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signal4 par de nombreux auteurs et YCrifik par nous-mhes, nous 

fait penser que, si son r6le est sans doute restreint dans certaines 
rkgions oh existent en abondance des vecteurs reconnus du palu- 

disme, par contre, dans d’autres rkgions, il faut peut-&tre tenir 

compte de sa prhence en tant que yecteur possible. Sicart pose 

d’ailleurs le problitme de son rhle hentuel dans la transmission du 
paludisme dans le Roussillon (6). 
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(6) En Charente-Maritime, en d&pit de la grande abondance d’dnopheles 
nzuculipennis (var. ntroparvzrs), nous n’avons jamais &.! attaqubs par cette 
cspkce. Or, il est courant, dans cette rkgion, d’entendre parler de < fibre de 
marais >>, et un mddecin, ancien colonial, y errercant depuis de nombreuses 
an&es, nous a affirm6 r@cemment que les cas de paludisme chez des autochto- 
nes n’ayant jamais quittC le pays, cas d’ailleurs sourent cliniquement atypi- 
ques, mais confirm&s par la mise en &idence du parasite (PI. vivcrx) dans le 
:ang, n’ktaient pas chose extraordinaire. Si de tels faits btaient confirmbs, il 
faudrait alors pcnser que le paludisme n’a peut-Ptre pas rkgresse dans cette 
&gion autant qu’il est classique de le dire et que c’est 6ventuellement dans la 
pr&ence d’Anopheles algeriensis qu’il faut en chcrcher la raison. 
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GiTE 11” 2. - \‘a1 de Donant (Belle-Iie-en-Mer). DCpression peu profonde 
cnti~rement occupbe par Juncus glaucus et Scirpus maritimus. Cite in Th. litoren. 

C;iTES So jels et 5. - Pont-Lorois (Jlorbihan). Au premier plan, zone tr&s rncom- 
brie de \.PgPtation dress&e (Juncus). Nombreux Th. litoren. Bares Th. fumi- 
pennis. Au dernier plan, zone avec vt!gCtation flottantc et immergPc. Sombrcux 
Th. fumipennis et An. maculipennis. Trks rares Th. litorecl. 

Ass. DE PARASITOLOGIE, T. XXX\‘, so l-2. - 1960. 13 
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(;ITE 11” 8. -- La Chapellc-dcs-JIarais (Crnnde-Brikre, Loire-;\tlanticlue). Mnrais 
h Phragmites commrlnis, Crrres ccclttu et Jnncus hetcroph!lllus. Gitr A Th. lrto- 
reu ct Th. frrmipennis. 

GiTE II” 11. - St-Joacllim (Grande-Brikrc, Loire-.~tlnntitlue). Mawis nvec grosses 
toull’rs de Scilps Iucustris et Crlre.r trcrrtrr (Th. litoretc). \‘Cgl4ation flottantc 
et inimer:L;‘Cc de Scirps flicitrrns, Jlc~lclrs heterophyII:~s ct Hydrocoty!e oulyrtris 

(Th. fumlpennis ct ;in. muculipennis), 
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119 13. -- Hicrs (Charcntc-I(l:lritilnr). Grnndes d~prcssions 
couvcrtes de Phrclgmites. Cites ic AI). ulgeriensis ct h Th. 

GiTE 11’ 16. - Broungcs (Cllarentc-JIn~itinlc). Grnutles dbl)rcs\ic)ns l~ortl~cs de 
Jlrnclrs, tres encomi)rks de Typhtr (quelquc~ I’hrru;miies). Gift in .-LII. rr!!ge- 
rierrsis, .iv. nlncrllit,ennis et Th. litoreo (dnns Ic fond. 1~‘s fortifications dc 
Brouagcs). 
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